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Apres avoir-créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le-cultiver

et le garder.-(Genèse 15.]

vol. 4

Heureux les cultivateurs, s'ils savaien

apprécier les avantages de leur con-

dition.-( irgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 23 Octobre 1872.
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-RETUE COMCIALE.
"Pour la semaibo 'finissant 9 Octo-

bre 1872.. .,
La crise financière continue toujours.

Les demandes d'argent sont moins
nombreuses, mais le taux de l'escompte
est encore trop haut pour induire le
commerce à se*lancer dans des opéra-
tions tant soit peu spéculatives. Il est
inutile de se taire illusion et il vaut
mieux regarder le danger on face et
se préparer a se tirer d'affaires le mieux
possible. La trop grande facilité de
de l'argent dont on a joui -pendant un
assez long temps a induit nombre de
gens hors du commerce I se lancer
dans des spéculations qui n'étaient pas
toujours marquées au coin de la plus
stricte prudence, particulièrement-Tar
des gens de qui- on pourrait dire "qui
u'étaient pas du métier." Il en résul-
te aujourd'hui un embarras qui les for-
ce a emprunter à des taux usuraires,
soit pour maintenir leur crédit, soit
pour ne pas sacrifier leur marchandise
qui, dans le temps actuel, est de-dé-
faite très difficile. De leur côté " les
hommes d'argent " se tiennent sur la
réserve, certains qu'ils sont que plus
ils attendront, plus 1h pression sera
grande, plus grand sera le sa.rifice
que les spéculateurs seront forcés de
faire et par conséquent plus grand se-
ra le profiL des sommes d'argent, quand
le mouvement de baisse qui sans être
prôné bien haut et néanmoins très ac-
centué en secret sera plus général.
=Nous avons émis, il y a quelque
temps, une opinion que les adress- s
n'ont pas voulu partager et pour eau -
se Nous avons dit que le commerce dc
ferronnerie avait atteint les limites des
h'auts prix et que la réaction se ferait
apercevoir bientôt. Nous ne pensi
ons pas que notre prédiction devait se
réaliser si tôt. Les grands profits qui
ont été faits depuis deux ans dans le
commerce des métaux a induit à la
spéculation et comme presque toujours
on a dépassé le but.. Nous tenons au-
jourd'hui de source certaine qu'il y a
sur notre place pour un million en va-
leur de métaux au 'delà des besoins
réguliers du commerce, et qui cherche
placement à des cours au-dessous du
coùt d'importation. Pour peu qu'on
se soit laicé dans des spéculations do
pareille nature dans les autres bran-
ches de commerce, on s'expliquera la

gènq du marché monétaire et le dan-
ger d'une importation dictée par la spé-
culation..

" Charbon ".- L'approche.des froids
augmente l'activité de cette branche de
commerce. La demande s'étend à tou-
tes les qualités. Le charbon de forge
est rare et commande de hauts prix.
On signale de forts placements aux prix
de $7.50 à 9.00 la tonne.

CoMsIBLEs.- " Lard en -baril.-
Le marché est de nouveau bien fourni
de lard mess et nous avons aujourd'hui
à signaler quelques placements à prix
tenu secret, supposé $17.00.

" Beurre ".- Nous no remarquons
pas l'activité ordinaire à cette saison
de l'année dans cette branche de com-
merce, et pour deux raisons : la pre-
mière parce que la températuro etles
pluies en Angleterre ont été favorables
à la production du beurre qui cette an-
née dépassera la moyenne ; la seconde
est l'infériorité du beurre canadien qui
le fait classer très bas en Angleterre.-
Les exportateurs ont, A plusieurs repri-
ses, payer chèrement pour leur expéri-
ence, et cette année ils paraissent vou-
loir donner aux producteurs l'opportu-
nité de ce convaincre par. eux-mêmes
de la folie qu'il y a à persister dans la
routine adoptée depuis de longues an-
nées, qui encombre le marché de beur-
re de qualité si inférieure, qu'il ,p'y a
qu'une disette sur les marchés étran-
gers qui en favorise l'écoulement.

" Farines ".- Le télégraphe trans-u
tlantique nous signaiait lundi matin a-
Po baisse do six pence par baril sur la
farine. Le marché qui depuis quelques
jours était faible recula do pleinement
dix contins.

Pois.- La demande pour les pois
pour exportation a été régulière depuis
huit joure et plusieurs placoments ont
été effectués à 85c. par 66 pbs.

Il Av-iine ".- La demande pour en
grain est sans grande importance et
les ventes ont été peu nombreuse de-
puis huit jours. On cote à la clôture 32
c. par 32 lbs.

" Orge ".- Calmdo 55c. à 60c. par
50 lbs selon qualité.

"Graine de Lin ".- En demande à
$1.500. par 60 lbs.

" Foin et paille ".- On cote celui de
choix de $12 à $13 par 100 bottes et la
paille de $6.50 à 88.00.
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'Une nonvile Industrie. INDUgTRIE.

2r. Lr BiaseBumen e en Nous avons déjà dit un mot de la ma-et leur cer3lede fabrication exportent nufacture que M. le comte d'Arschot
dans los mêmes-pays, pour une somme vient d'inaugurer à Quélbec. Nous don-de 9,000,000 fr. D'où benefce net, on ne no ns aujourd'hui, sur cet établissement
comptant que 25 per cent. c'est-à-dire le quelques détails que nous empruntons
minium, 3,375.000 fr. au Courrier du Canada :Or, l'industrie, se trouvant ici plus " Il y a à peine trois mois que M. le
près do la matière première, on pourra comte d'Arschot jotait los fimdemerts
fabriquer à moillurmarché et avec des de son établissement; et la diligence
bénéfices plus considérables, qui s 'a. extraordinaire qu'il a apporté à son oeu-
e,roitront do tous les avantages qae vro fait honneur à son espi it d'entre-l'on trouve quand le travail s'opère pros treprise, d.1 même temps qu'ello dècèledu sol producteur. . éhez lui l'intention bien arrêtée do metUn-atvantage imne;se, cý'est qu'il y a. Unavatag imoie, es quil a re en-. pratique l'adage américain quipeu d'industries où les moyens de fs'- dit o- prtemps c'est de 'argent (timobrication soient moins couteux. Pros-. is quey) -quotout le travail sofait chez le culti- L' e m Y)
vateur, dans la Saison d'hiver, par les c'taes t de mnen d'As
femmes, les enfants les vieillards. Ob, cnentionné la p oremière f<is que nou Ben

u. tiseraud'rurul possèdd son métier, avons parlé, a maniiactuer l'amidontissochez lui dansison mtérieur, et i- ou empoisde commerc, le vinaigrevro aux patrons, on échange du coton la moise fort. commeu, premtre
et-dua" fil qu'il'on a reçu's, le ruban tout cele1ft. Los deux premiers de cesorda fl q'ilen rçus lerubn tutproduits soront iirés, par lp moy on d'untissé-et dispohé peur les, apprêts. M. Le pruLiSM srt és sar lpyncd'un
Métyer;- dbits'étsblir àQuébe o e mouanisme parfait dans son ensemble
propose d'envoyer dans les cignescomme dans ses details de la pomme de
son homme de confiance. M. Pichot, in- t .re, .. c.m , d
dustriel tras.expérimenté .qui ensei n- M. -lo comte d Arschot se, prop.osedustio~trè-exérimntéquiensign- aussi d'extraire do la patate, si demvn-
raQux- cultivateurs l'art très simple de d
flre ce premier travail du tissage. Ce de il y a, un sirop qui peut remplacer

le malt dans la fabrication de la bièresera pour eux utravail réumé ratif et et du wisky ét qui porte, dans le com.quiî leur permettra, d'cmpî - or utile-
moprt leà longs loisirs de la saison d'hi- merco, le nom de sirop de raisin.

La fabrication de la colle forte se
r ie m ineht on ne fabriquera que era dans un département à.part. Pour

ls 8 ubane do fil et de coton, u galons ece gi est de ce dernier produit, M. le
et teoques articlès étroits aussi on ce- comte d'Arschot a pris ses mesures
ton et oe fil, similaires i ruban, ce- pour qu'il soit de qua ité suérieure et il
ne s angles, tirants de bot te. et d. 'bottines é a rien epargné dans i amenagement
ces dr n de cette importante portion d,e son étatc derniers,pouvanit êt"'oe grande-par blissernent. ttío conso.M .més dai s le pays, vu l'exten Pour .d
sfon .coýiderable qu'y. a ris le com ou ide de la perfecti.
rnerco'do chaussures. M: Lek tayer de on du.mecansme et des appareils, il
vi-a .s'ô'cotper'bientôt de répandre la nous.suffira de dire que l'étab'issement
cultu-o .du lindans les campagnes et pourra réduire en empois mille minots
do la possiilité d'introduiae aussi dans de patates et fabriquer deux cent cin-
lo pays la filat'ure du lin sur au grand quante gallons do vinaigre et cinq
lp ld cent livres de colle forte, en un seul

s o jour.regardons ctte affaire comme L'établissement de M. le comte l'Are-oxtrýeWment importante pour nous et chot occupe un site on no peut plusnous, espérons que les. personnes qui. avantageux et présente un ,xtérieursot o.n position de pouvoirà9econder coquet. Quant à l'intérieur la disposi-los. ollorts do M. Lémétayer lo feront cion en est parfaite et, peur nous servirC'est piu homme digne de confiance qui d'une expression d'un connaisseur, M.arrive avec les recommandations les le Dr. LaRue, c'est un petit bijou. Ilplus honorables, un véritable gentil- n'y a pas un pouce d'espace qui ne soithomme français, qui, personnellemeit utilieé,S ra pour nous une acquisition très-pré- L'engin qui met en mouvement leseiouse. C'est un érudit qui s'occupe de rapes destinées à réduire les patates onde queotions scientifiques et bouillie est de la force da vingt che-inlustrielles,, et qui a érit plusieurs vaux et il fonctionne admirablement.ouvrages préecieux pour l'archeologie. La cheminée de la fournaise parcourtIl parait avoir mùri son proiet et cOmp horizontalement, à deux pieds au-des-to bur un succès cortain. Nous le dési- sus du plancher la bâtisse dans toute sarois vivement pour le bien-etre maté- longueur et fait l'office de calorifòre.ri.l do notre province. . De cette façon, la*chalour de la fumée
Il ne sera pas inutile d'ajouter que M. qui, autrement, irait se perdre inutile.

Le Métayer Masselin a compris de ment dans l'air, est utilisée sans que le
suite, en arrivant ici, quelle émigration tirage de la cheminée on souffre nota-
ilt nous fallait, et qu'il compte amener bemont.
pi ochainement au Canada, si son indus- En somme, tout est bien ea pou d'étatrio réussit, un bon nombre do familles blissements industriels peuvent offrirnormandes qui seraient pròtes à quitter autant de garanties do fonctionnement
la France. régulicr, rapide et économique."

Chambre de Comme e deN
Etats-Unis.

La chambre natie~ doc ommerco
de l'union américaine est actuellement
en session à New-York. Ses travaux
nous intéressent, car c'est de là, proba-
blement, que partira le signal de l'amé-
lioration do nos relations commerciales
avec nos voisins.

La chambre de commerce dos Etats-
Unis a courtoisement invité la nôtre à
envoyer des délégués à sa.réunion.
Aussi, nous voyons que l:hon M.Young
et M. L. E. Morin, de Montréal, Grant
de Québec, et Wm. McGivern, le prési-
dont de la chambre de commerce do la
Puissance, sont présents à.New-York.

Il n'y a, parait.il, sur le programme
soumis à la discussion de la chambre
nationale, aucune clause attirant dirco-
tement l'attention de se -membres sur
la question du commerce avec lo Cana-
da. Néanmoins, il est d'autres clauses
qui nécessairement amèneront la di,-
cussion sur ce sujet

Ainsi, la cinquième clause du pro-
gramme soumet à la discu&sion l'oppor
tunté d'abolir les droits d'entrée sur
les bois de construction. L'an dernier
cette question a été discutée, et l'eo
prétendit que la taxe ue 20. pour cent
qui frappa le bois canadien, au lieu de
protéger l'industrie américaine, nuit
a l'intérêt du psys, en faisant payer
une taxe directe très onéreuse aux con-
sommateurs ; qu'elle retarde l'établis
sement des territoires de l'ouest,qu'ello
encourage le déboisement inconsidé-
ré des forêts américai.és.

La question dès communications par
eau forme aussi l'un des importants
sujets de discussion. Il sera nécessai-
rement parlé à ce propos,de nos caniux
que les Etats de l'ouest sont do plus on
plus enclins à adopter pour l'écoulement
de leurs produi ts.-

Mais là où lesdébats nous toucho'ont
davantage, c'est lorsque se dicutera la
question générale des droits d'importa-
tien et do navigation.

A l'heure qu'il est, certaines législa-
tu es locales impo sent des droits d'en
trée aux vaisseaux qui fréquentent leurs
ports; or, une résolution sera présentée
affirmant h. droit exclusif du gouverne
ment de Washington d'imposer tels
droits, et concluant à :o que les Etats
qui empiètent ainsi sur les attributions
du congrès, coesent do violenter ainsi
la constitution au détriment du commer-
ce.

La réalisation do cette idée ferait
naturellement des ports des Etats.Unis
des ports libres, en autant que les
droits imposables par les législatur<s
locales y seraient concernés.

Sur la question des droits d'importa-
tion, la chambre locale de Boston de-
mandera à la chambre nationale d'a-
dopter une.résolution exprimant sa sa-
tisfaction de ce que ces ces droit sont
été partiellements réduits l'an dernier,
et affirmant qu'il reste beaucoup à
faire encore par le congrès dans ce
sons.
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On la voit, cetto résolution mot sur
le tapis la question du libre-échange et
do la protection. Il n'y a aucun doute
que des débats très sérieux et très-in-
tércssants pour nous comme pour las
américains, auront lieu à ce propos.
l Nous attendrons donc avec anxiété,le
résultat de ces conferences.

P. S.-Depuis que ce qui précède est
écrit, nous avons appris que les délé-
gués canadiens ont été admis à prendre
part .lux discussions de la chambre et
qu'un comité a été nommé pour consi-
dérer, avec les délégués canadiens, la
question du la Réciprocité. Les mem-
bres de ce comité repréf entent les di-
verses opinions ayant cours aux Etats-
Unis sur cette question. Ce sont MM.
Hazard, Buffalo, Smotherall, Philadol-
pbio,lHawley, Détroit; Candler,Boston ;
Fisk, St. Louis, Young, Bal timore,Fair-
banks, Chicago.

conversation, et qui se chagrinent i'u-
ne absence un peu trop grande de ma-
nufactures comparée à nos moyens d'en
avoir Eh 1 bren, voici une occasion
d'être non-seulement théorique, mais
pratique !

M. Lom4tayer et son homme do con-
fiance sont des victimes de la guerre
franco-prussionno et des crimes de la
communes. Ils sont riches de con-
naissances,de probité,et d'intelligence :
c'est un capital absolument nécessaire
dans toute entreprise, mais seul il ne
peut rien produire matériellement. En
arrivant dans le pays, ces messieurs
mettent ;e qu'ils ont .à notre disposi-
tion. Il faut qu'à notre tour,nious leur
donnionp les secours qu'il est en notre
pouvoir de leur donner. Il faut os
aider plus efficacement que par des pa-
ro!es.

Nous apprenons qu'à St. Pie,paroisse
voisine de St. Hyacinthe, on leur a of-
fert en pur don,uan beau pouvoir d'eau.
La même chose ne pourrait-ello pas
être faite à St. Hyacinthe ?

L'industrie Rubaznilèe. Et. puis il y a dans notre ville quan-
tité de capitaux improductifs. Pour-

Nous revenons dire un mot de l'in- quoi ne les investirait-un pas dans
dustrie que M. Lemétayer-Masselin cette industrie nouvelle qui, à cn juger
vaut établir en Canada. Ou plutôt, par les quelques aperçus que nous
nous revenons à propos do cette indus- avons donnés dans notre dernier nume-
trie, parler de la po.ssibilité d'établir ro, rendra des bénéfices considérables ?
dans St. Hyacintho même la première On pourrait former une société à fonds
fabrique de ce genre en Canad .. social, puis offrir à M. Lométayor oet

fDans notre dernière feuille, nous di- te forme de secours qu'il serait disp>sé
sions que St. Hyacinthe offrait à l'in- à accepter. Nous parlons ici avec con-
dustriel autant d'avantages que n'im- naiss.tnce de cause. Nous savons que
porto quello autre localité. Nous dé- M. Lemétayer aimerait à se fixer à St.
velopporons notro pensée un peu plus Hyacinthe,qu'il y songe sériousement;
aujourd'hui. le plus lége-r mouvement an sa faveur

D'abord, nous avons ici dos pouvoirs le déciderait à coup sûr.
d'eau qui no demandent qu'à être ox- Voilà quelques dées que nous vou-
ploités ; les campagnes environnantes lions émettre à ce sujet. Maintenant a
sont fertiles et pouvent produire on nos concitoyeus de s'en saisir, et de
abondance los matières premières né .réfléchir sur ce qu'ilE ont à faire. Mais,
cessaires à la fabrication des rubans ; nous dirons encore avant de terminer,
la main-d'Suvre est moins chère que c'est une dus meilleures occasions qui
dans do plus grands centres, parcoque se puisse présonter de doter notre vil-
la vie y est plus facile, et l'on peut ai- lo d'une industrie nouvelle et rémuné-
sémunt on trouver, surtout pour ce ratrice.
genre d'industrie, qui permet à cha- A l'œuvre, si c'est possible : et il Wy
que employé de travailler à sa maison. a pas de douta que ce soit possible. Ne
Puis, St Hyacintho est située sur une perdons point do temps, car M. Lamé-
gsando voie qui nous met en communi- tayor et son compagnon, M. Pichot, no
cation continuelle avec tous les grands peuvent chômer longtemps. Il faut
contres, les divers marchés du pays, et qu'ils se posent quelque part avant peu.
tous les ports do mer. Bientôt même, Et, comme do raison, ils iront là où ils
si la ligna projetée de Philippsburg et trouveront. la plus d'avantages.
Yamaska se construit, comme nous
avons tout lieu de lo croire, St. Hya-
cinthe se trouvera sur la voie la plus M. E G Provost, M D écrit à la linerve qu'il
directo conduisant de ce pays aux gran- a analysé des betteraves à sucre rôcoltées en
dos villes de l'Union Américaine. Cet- Canada, et qu'elles contiennent dix et de ni par
te facilité d'abord et de sortie recom- cent de sucre plus que la betterave de France
mando fortement notre ville. et d'Allemagne.

Maintenant,ne nous serait-il pac pos- M. Célestin A. Robichaud nous écrit de Me
sible do multiplier ces avantages an tegian N. E. en date du 1er courant :
offrant à M. Lemétayor Masselin dos J'ai récolté de votre prime de blé di la 1er
secours qui, loin de nous obérer, nous Noite 2 pour un, bienplus gros que la semen-
donneraient des profits,? ce est très bien fourni.

.LA St. Hlyacinthe, la population veut Dans cette localité la récolte est bonne, il y
deinustryaie lou pouvetoveu a une grande quantité de foin, l'avoine est bon
de l'industrie. Vous n pouvez tour ne;aussi les patatesquoi qu'ellesaient bien pour
ner un colnde ruo sans rencontrer des. ri denneront encore une bonne récolte, alo"i-
gens toujours Pret à aborder ce sujet do eur Acadien,

L'exhibition provinciale du Nouveau-Bruns
ick a été ouverte mardi, i1 y avait pieu da

monde. Le nombr. des entrées était de 1,400
Les articles exhibés consistaient priucipale-

ment en produits de manufargures domestiques
produits de ferme animaux.
. -Le Dr. Brownson annonce qu'il va repren-
dre la publication de la célèbre revue cathli-
que L'rownsont quarterley Rovicwr.

Le '. Tablet " de New-York accueille cette
no.velle ave. le plus grand plaisir, et dit qu'il
est probable que les causes qui ont amenil une
première suspension de la 1evue ne se renon-
voileront plus.

A en juger par le fait suivant,' M. le prouo-
taire F. Hl. Marchand. de c tte ville, est un
horticulteur hors ligne. Ce 'ndosieur récolte
actuellement des citrouilles, dont les moin-
dres ont une pesanteur moyenne duo 70 -à
livres, Ivil il pesé doux qui sont, l'uns de 111
livres et l'autre de 11 7. 11n'est peut-être pas
hors de propos d'ajouter qu'une seule graine a
l'honneur d'avoir donné le jour à ces deux
monstres.-" Franeo-Canadien."

. La maladie qui fait mourir grand nombre
(le chevaux à Toronto, a fait son apparition
à Ottawa.

Il est arrivé dernièrement en Canada in in-
dustriel français, M. Lemétayer-Masselin, le-
quel, accompagné de sa fa nille vient s'établir
dans ce pa s. M. Lemétayer a le desseinde
consacrer toute son expérience et tout son tra-
vait à l'industrie rubanière, dont jusqu'à pre-
seni deux pays seulement de lErpaeac
et lAllemague se sont i artagés le monopole.
Cette industrie rapporte (le grands bénéliceus.
M. Lemetayer doit s'établir à Québee. Il
commencera d'abord par manufacturer les ru-
bans.de fil et du coton,les galons, les tirants de
bottes et bottines, etc. Il se propose aussi
denseigner la culture et la filature du lin.

Nous avons eude la pluie pendant une par
tic de la journée de Dimanche, et hier matin
près de deux pouces de neige recouvraient
les trottoirs da nos rues. Il en étdit tombù
autant à Roxton, vendiedi.

Il a gelé à gla e, dans la nuit de vendredi
à samedi ; c'est la première gelée forte que
nous ayons eu cet -automne. Les pâturages
qui sont très abondants vont nécessairement
en souffrir beaucoup.

Mercredi une manufacture d'empois et de
vinaigre a été inaugurée. sur les borde da la
Riviére St. Charles à Québec. Le Lieutenant-
Gouverneur était présent et grand nombre
d'autres personnes.

On écrit à !l Gazette de .Tolicll quiru lu
27 septembre dernier la grange de M. JeYalouis
Marion, de St. Jacqus, est devenue la proie
des flammes vers cinq heures du soir. On igno-
re l'origine du feu. Mais on croit que c'est un
imprudent fumeur qui serait la cause de ce mal
heur. M. Marin ila fait une porte bien grande.

Car toute sa récolte y a passé. Ii n'y avait
pas d'assurance.

Hier, dimanche, vers 3 34 heures de l'après-
miti, un violent ouragan s'abattait sur la pa-
roisse de St. Alphonse, et emporta les combles
de cinq maisons. Nous n'avons pas d'autres déù
tails que celui-ci, dans le rang ou l'ouragan a
passé avec plus de force, une seule maison est
restée debout. Nous aurons d'autres renseisne.
monts sur le procha.n numéro. Gazette de Jolielte

on vient de découvrir de trés. riches mines
de charbon en Irlande. Cetie nouvelle a créé
la plns grande et la plus joyeuse sensation un
Angleterre. L'exploration va commencer im-
môdiatement et l.on peut compter sur une ré-
duction du prix de ce combustilo.
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Nous voyons dans la oazelle Oficielle qu'une
nouvelle société de colonisation vient de se
former dans Montréal.- sous le nom de I Soci-
été de Colonisation No. 2 de Montréal Est,
M. L. A. Jetté en est le président, et M. Na-
zaire Bourgoin le secrétaire.

L'épizoatie a fait son apparition à Montréal.
Près de 150 cnevaux, appartenant à la Compa-
gnie dos chars urbains, en sont atteints, ainsi
que beaucoup d'autres appartenant aux loueur
de voitures.

Mary Buttler, une robuste fermière, de Jer-
seyy Ille, Illinois,porte un défi à tous les labou-
reurs du pays qui se sentent de force à lutter
contre elle pour un enjeu de $100.

Le Bureau de 1lgriculture a été informé
que les batisses de Fort Garry, érigées pour re-
cevoir les Immigrants, étaient terminés.

On estime a 00,000,000 les dommages cau-
sés, cette année, par la mouche a blé et autres
insectes nuisibles, dans le misouri , t PArkan-

RECTIFICATION SUR LA LISTE DES
PRIX DE L'EXPOSITION DU COMTE DE

ST. HYACINTHE.
Dans la classe des génisses de 2 ans, le ler.

prix a été accordé à la génisse de M. Adolphe
Daudelin et le second à celle de M. AIlul jose
Raymond ; mais comme il a été plus tard con s-
té que la génisse de M. Daudelin ne pouvait
pas concourir dans cette classe va qu'elle n'a-
vait pas été dans ce comté trois mois avant
l'exposition, en conséquence, le 1er. fut donné
à M. Alphonse Raymond, le 26me. à M. Jos.
Chenette et le 3ème. à M. Jos. Michon, ces
deux derniers de Laprésentation.

J. 0. GUERTIN.
Secretaire

La pèche au, marsouin promet d'être bonne,
cette année, dans le bas du fleuve. Lurdi
dernier, le capitaine Achille Fraser en a pris
un qui mesuait 15 pieds de longueur.

Il nous arrive depuis quelque temps de ma-
gnitiques échantillons agricoles. Un cultiva.
tour de St. Jean nous a montré l'autre' jour un
pie-i de sarrasin qui portait a lui seul' 4,500
grains. Une tasse à thé oi a été remplie.
--Frano-Cganafen. 

•

M. le nolaire F. Lesage de St. Gr(goire, a
déposé à notre bureau deux immenses pieds
de tabac de huit pieds et quatre pcuccs de
hauteur. Les feuilles au nombre de 12 à 14
sont an rapport avec la tige. Ces deux échan-
tillons n'ont pas été choisis et donnent une
idée générale de la récol&e de tabac de M. Le-
sage. Ce monsieur nous a laiss6 une certaine
quantité de graine, qu'il nous a permis de dis-
tribuer à nos nouveaux abonnés, ou a ceux de
nos anciens qui paieront %vec fidélité leur
abonnement,1iden'

L Ôrs du violent oarge de dimanche soir, la
foudre est tombée, à St. Félix de Valcis, sur
la grange de M. Olivier Lafond, cultivateur
de l'endroit, et l'a réduite en ce ndres, ainji que
la récolte de M. Lafond qu'elle contenait, ou
tre un moulin à battra, une faucheuse et di-
vers autres instruménts aratoires. Idem

On nous écrit de Compton en date du 8 oc-
tobre courant : " Le Rvq M Leblanc, mission
naire de cette localité, a dans son verger, un
pommiier il tieurs. ",

C'est une cueillette agréable à faire, à cette
saison de l'année ; mais Cour être juste, il faut
dire que la température est magnitique depuis
quelques jours surtout,-style de la chanson
de M. Lapalissei-guand il ne pteut pas I

Le correspondant gaspésien du Chronicle lui
mande en date du,10 octobre, que la maladie
des patates s'est fait sentir sur tout le inng
de la côte. La plus grande partie des grains
a été récoltée en mauvaise .condition, à cause
des Pluies continuelles. Le même correspon-
dant dit que les ours se sont montrés en
grand nombre et ont fait un grand massacre
de moutons, On en a tué 13 i proximité des
établissements.

On ne doit plus parler do beau temps;
c'est de la pluie, toujours de la pluie !
Jeudi, cependant, le soleil fit mine de
se montrer à nos yeux ravis. Mais le
remords ne tarda pas à le faire rentrer
dans la sombre couche de nuages qui
nous dérobe sans cesse ses rayons. La
pluie recommença à tomber de plus
belle, et hier nous on avons eu presque
toute la journée. Beaucoup de cultiva.
teurs ont encore des patates dans la
terre, et même des pièces de grains
à récolter; le tout est à peu près perdu.
Et los rues I horribles. Vous ne
pouvez aller quoel que part sans rentrur
mouilléq, boués, crottés des pieds à la
tête. Et :,les chemins1 - impraticables.
-Quelqu'un nous disait l'autre jour que
la savanne de St. Dominique était per-
cée à jour Ah I si les trous pouvaient
devenir assez profonds pour donner à
tous ceux qui, chaque jour, s'y tordent
le cou, l'idée d'y jeter un pontage, quel-
le belle affaire 1

COMMERCE DE BOIS.

Les comm.erçants de bois lo l'O tta.
wa, en vue du prix élevé de la main-
d'ouvre, et des difficultés qu'ils ont
éprouvées l'année dernière, ont résolu
de réduire matériellement leurs tra,
vaux dans les bois pendant la saison
d'hiver. Un grand nombre ont déjà
manifesté leurs intentions do no pas
travailler sur une aussi grande échelle
quo .l'an dernier, et d'autree se propo -
sent do suivre lour exemple.

Cette détermination n'aura pas l'ef.
fet de diminuer l'approvisionnement
pour l'année prochaine autant qu'on
serait tenté de le croire au promier
abord, car un nomnbro immenso de bil-
lots est tenu on réserve, ou placé sur
les bords dos rivières ou le bois est ma-
nufacturé ; cette quantité est jugée suf-
fisante pour faire face au déficit qui
aura lieu dans la pi oduction cet hiver.
Il est certain que dans la demande pour
la main d'oeuvre dans les chantiers cet
hiver sera do beaucoup moindre que
l'an dernier.

-Une drame épouvantable a jeté la
consternation dans le quartier de, Mon-
trouge.

Le sieur Dumas possédait, depuis
trois mois, un singe dit " singe noir
qu'on lui avait apporté d'Afrique. Or,
tous les soirs, avant de s'endormir,
M. Dumas avait l'habitude de prendre
un verre d'eau sucrée dans lejuel il

mettait g uelques gouttes de fleur d'o-
ranger.
Le singe, qui l'avait vu faire, se pro-
mit bien de l'imiter.

Lundi, M. Dumas devait recevoir de
chez ses patrons, fabricants de produits
chimiques de Rouen, un échantillon
d'acide nitrique qu'il voulait vendre à
un marchand de Paris.

Apres avoir débouché et examiné
l'envoi, il prépara son verre d'eau su-
crée, se coucha et no tarda pas à s'en-
dormir. Ce que voyant, le singe n'eut
rien de plus pressé que de verser le
contenu de la fiole dans le verre et de
s'aller cacher.

Pris do soif, M. Dumas avala, au
milieu de la nuit, ce breuvage empoi-
sonné et ne tarda pas à succomber aux
souffrances les plus horribles. Au me
ment où les voisins accoururent pour
porter secours au malheureux, le sin-
ge se sauvait avec la fiole.

On ne sait point ce qu'il est deve-
nu.

CORRESPONDANCE Db QUEREC.

(De la Gazette de Sorel.)
10 octobre 1872.

Au dernior cours public le Dr. Laruo
a entretenu son auditoire des boissons
alcooliques et de l'air atmosphérique.
Les boissons alcooliques sont énorme-
ment en usage, et occupent une grande
part dans les preceptes d'hygiène.
Parmi ces boissons on remarque la
bière fabriquée avec de l'orge germée,
qui détermine la fermentation, et du
houblon, qui lui donne son- principe
tonique et narcotique.

Les bières contienrent différentes
proportions d'alcool, quelquefois 7 à 8
pour cent. En Canada, en Angleterre,
les biéres sont excellentes et étrangè-
res à toutes falsifications, du moins en
général. En France, au contraire, les
bières sont extrêmement falsifiées.

Les vins contiennent différentes pro-
portions d'alcool, selon leur qualité
Des spirituncx: On donne le nom de
spiritueux aux boissons telles qpe lo
Genièvre, le Brandy, le Rhum, etc. Ils
contiennent une grando proportion
d'aicool, quelquefois jusqu'à 60 ou 70
par cent. La plupart sont falsifiés.

Cofisidèronéquels sont les effets des
boissons alcooliques, d'abord sur les per
sonnes en santé. Un individu en santé
n'a nullement besoin de boisson alcoo-
liques. •

On se sert quelquefois de ces bois-
sons pour quelques maladies, comme
par exemple la dyspepsie atonique, pour-
stimuler le systène alourdi et appe-
santi.

L'abus dos boissons alcooliques a de
funeste résultats sur l'organisation, et
cause la dégénérescence et une vieil-
lesse prématurée des organes.

Les muscles n'offrent presque pas de
traces de leur existence comme mus-
cles chez les personnes t.ui font use.g
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de ces boissons. Ils deviennent comme
une matière graisseuse.

Le Dr. Larue cita un exemple frap-
pant pour appuyer cette vérité. Il lit
l'autopsie d'une jeune fille de 27 ins
qui, durant sa vie, s'était adonnée à
l'usage immodéré des boissons alcooli
ques. Ses muscles présentaient l'as.
îect mentionné ci-dessus. Cette jeune
fille buvait une bouteille de wiskey
par jour. ,

Le Dr. Larue avoua avoir fait depuis
1860 une couple do cents autopsies, et
constaté que les deux tiers des morts
subites étaient dues à l'usage des bois-
sons spiritueuses. Dans les maladies on
emploe beaucoup aujourd'hui les bois-
sons alcooliques.

Comment agissent ces boissons sur
les malades?

Dans les fièvres typhoides par exem-
ple il y a combustion des tissus déve-
loppée par la chaleur de la fièvre, et
.ensuite augmentation de chaleur par
l'usage des boissons alcooliques: de là
deux causes d'affaiblisseinont de l'or.
garisation.

Quelquefois, cependant, les boiussons
alcooliques ont un bon effet pour quel-
.ques ;maladies, par exemple dans les
hémorwagies.

Quelques personnes s'objectent quel-
quefois à l'usage des boissons alcooli-
ques dans les maladies, de crainte de
.s'accoutumer à l'ivrognerio. Il y a du
-vrai et du faux dans cette prétention.
-Quand ce's boissons sont données à des
personnes faibles comme remède pro.
proment dit, il n'y a pas le moindre
danger. Les malades dans cet état ont
le gofit considérablement émoussé,mnais
on admet que dans certaines maladies,
la dyspepsie par exemple, le malade
peut contracter assez facilement le vice
de l'ivrognerie. Pour remède à cette
tendance de certains malades, on, leur
donne ces 'boissons mêlées avec des
teintures qu'en appelle teintures medi-
cinales : alors le danger est de beaucoup
amoindri et il disparaît même entière.
mont. Les habitudes une fois contrac-
tées par la femme disparaissent beau-
coup plus difficilement que chez l'hom-
me, parce que la femme est bien plus
impressionnable que l'homme ; et une
femme qui s'adonne à l'ivrognerie sur-
passe généralement n'importe quel
homme dans ce vice dégradant.
. On prétexte souvent l'usage des
boissons alcooliques parce que, dit-on,
c'est un bon preservatif contre le froid.
Ceci est faux et c'est un fait acquis à
l'expérience que c'est le contraire qui
a lieu, c'est-à-dire qu'une personne qui
fait usage de ces boissons est beaucoup
plus accessible au froid qu'une autre
qui n'en fait aucun usage. Et des ex-
'omples frappants en sont donnés.

Dans la Russie le climat est à peu
-près do la même rigueur que celui du
Canada: en hiver, les soldats.des ar-
mées russes ne font aucun usage des
boissons alcooliques, et se trouvent
plus forts contre le froid rigoureux de
'os climats.

En France, avant la guerre de Cri
mée on ne faisait aucun usage des spi-.
ritueux: les vins étaient exclusivement
la boisson du peuple français. Depuis
cette guerre, l'usage des spirituenx
s'est introduit en France et l'ivrogne-
rie y joue un rôle qui compte.

On dit aussi que les boissons alcooli-
ques protègent contre l'humidite. Ce
préjugé est également erroné.

Et l'expérience des arpenteurs prou-
ve à l'évidence queles boissons alcooli-
ques ne sont pas des préservatife con-
tre l'humidité. Les arpenteurs boiveut
du thé et des solutions de poivre rouge,
qui ont un effet infiniment supérieur.
i est également faux que les boissons
fortes diminuent la chleeur, loin de là,
elles la provoquent.

On dit aussi très-souvent que les
boissons alcooliques don tent des forces
et permettent d'endurer mieux les fa-
tigues. C'est le contraire qui est vrai:
et pendant la dernière guerre de la
France on a remarqué que ceux qui
suDportaient mieux les fatigues,étaient
les régiments qui s'abstenaient do
l'usage de ces boissons. C'est un fait
avére que l'usage des boissons acooli-
ques devient une passion telle qu'elle
constitue une véritable malailie que l'on
appelle: .Dypsomanie. Cette maladie
consiste en une tendance presque irré-
sistible à s'enivrer. Elle se remarque
à l'état chronique.

Une personne va s'abstenir pendant
3 mois par exemple .de boissons spiri
tueuses, et après cet espace de temps il
lui faut absolument en faire usage.

On a établi dans différents pays,
comme en Angleterre et aux Etats-.
Unis, des hospices pour re.evoir les
personnes attaquées de dypsomanie.

On voit même des personnes telle-
ment adonnées à l'usage des boissons,
qu'au moment de la maladie el'es abdi.
quent d'elles mêmes leur liberté et
vont s'enfermer dans ces hospices pour
laisser passer le temps de la rnge.Cotte
maladie est souvent amenée par l'usage
graduel des boissons. Ces habitudes
d'ivrognerie se contractent de diverses
manières. Le Dr. Larue fit ici un ré.
oit très intéressant de la maniière dont
se contractait l'habitude de l'ivrogne-
rie chez les étudiants en médecine de
son temps. On faisait des fêtes aux
huîtres comme on en voit actuellement,
mais los condiments n'étaient pas les
mêmes, et au lieu de vinaigre on assai-
sonnait les huîtres de brandy et autres
boissons: on se contentait d'abord d'un
verre, ensuite de deux et ainsi le suite
en progression proportionnelle, et on
devenait des ivrognes fieffés. Il s'est
empressé d'ajouter que les élèves ac-
tuels, ayant moins d'occasions, s3nt
par là même moins e2 posés à se livrer
au vice de l'ivrognerie. Les rcnse-
quences fâcheuses de l'ivrognerie sont
le mal de tête et les vomissements.

L'air atmotspherique : L'air est cotte
enveloppe qui circonscrit le globe à 45
miltes au-dessus de la terre. Le gaz,
de l'air soat l'oxygène, l'azote, l'acide

carboniqe; il y:a aussi du fer, de la
chaux, du charbou, de l'acide sulfuri-
qne, de la vapeur .d'eau, etc., ote.
L'oxygéne et l'azoto sont les principaux
gaz de l'air atmosphérique. Le Dr.
Laruo, pour mieux faire comprendre
sou auditoire, expliqua., en quelques
mors le phénomène de la respiration,
laqu'elle se fait par le tube respiratoire
qui ommence aux narines et se tur-
mine aux poumons. Ce tube prte.lo
nom de br,çn«he qu'on divise on doux
bronches, dontt ehacune se reond aux
poumons et se termine par dos milions
do cellules pulmonaires.: à chaque inspi-
ration, le ventricule gauche du cSur
donne une impulsion . au sang,.qui se
rend par les artères dans le petits ci-
pilaires où se font los réactions chimi-
ques. Le sang remonte par les voiees.
De rouge qu'il était il est devenu noir.

C'est l'acide ca.bonique qui le conat-
mine ainsi. Quand a eu .l:eu l'expira-
tion, l'acide carbonique sort et l'oygèno
inspiré purifie le sang contaminé par
l'acide c-rbonique et ainoi de suite. Le
Dr. Larue suspendit ici sa lecture ou
plutôt sa leçon, et un promit la conti.
nuation à la prochaine séance, que la
public a toujours hâte de voir arriver.

IAoUL DE NOUVELLE.

CONCOURS AGRICOLE Di LA
DIVISION MONTARVILLE

Nous devons plus qu'une mention
au magnifique concours régionnal quo
vient de donner la Division de Mon -
terville. Les quatre sociétés d'agricdl-
ture des trois comtés de Verchères,
Clam'ly et Laprairio se sont enten-
dues p>ur donnur une exhibition con-
jointe. Cette bulle idée est due à M. P..
B. Benuit, le rui rqu.. blo et patrioti-
que député de Chambly qui est appelé.
à jouer un rô'e des plus efficaces et des.
plus feconld, dans Ho , pays, en travail-
tant à la réo.rganisation à la régénéra.
tion du l'agriculture. Cette idée des
concours de division est une véritable
trouvaille et nous souscrivons de tout
coeur à la suggestion d'avoir une année,
une exposition de Comté, l'année sui-
vante ut*e exposition de division, la
troisième annéeune exposition de pi o-
vince, et la quatrième année une expo-
sition de la Puissance.

M. Bonoit, qui s'est donné' beaucoup
de peine pour organiser cette expositi-
on, a éto généreusement secondé par
les hommes de progrès du comté.

MM. L. II. Massue Eer., AI. C. A.
Président de l'exposition, Varennes, P.
B. Benoit Eer, M. C. A. St. Hubert,
A, Ste. Marie, Ecr, Laprairie, J. R.
Brillon, Eer, N. P. Buloeil, T. Hlurteau
Eor, Arb. Olfi. Longueuil, M. Long.
tin E,,r. -St. Constant.

Les secrétairee' C. Rooert, Ecr., N.
P. St. Marc, Ls. Tr::daau, St. Hlabert,
A. Moqin, Lapiairie.

C'est au village de Longueuil qu'a ou
lieu l'exposition sur le terrain des cour-
ses, De grandes bâtisses avaient été élo-
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véeà pour l'abri dos animaux. Nous n'hé-
sitdns pas à dire qu'il y'avait là une col-
lection d'animix 'ussi belle qu'a nos
exposi tions provinciales.La race cheva-
line asubi toute une transformation de-
'puis trois années dans la Division Mon-
tarville. L'importation de' -reproduc-
teurs' a-couvert ces trois comtés d'une
'génération de chevaux vignureux,sains,
aux proportions énorme. mais élégan-
tes, tel est le ihérite de ces 'chevaux
qu'un -poulain de deux ans appartenant
à M. Perrin, a c té vendn 8400 ai M.
'Harwood de Vaudreuil.

Les bêtes à cornes, les moutons, les
cochons, la basse cour- offtaient éga-
lement les plus beaux produits.

Dans le Département - Industriel,
les"' còl ertures en laina " genre bâ-
tard, étaient .vraiement. merveilleuses
à voir et nous n'avons qu'à féliciter
les Damôs 'qui les ont manufactu-
rées.

" Les châles en luine " étaient nom-
breux, et Mme C.Jodoin, de St: Bt uno,
à remporté le premier prix.

Les flanelles, les étoffes du pays et
autres tissus en laine et en coton, étaient
remarquables autant par le goût que
par la beauté des tissus.

",Les toiles:" étaient nombreuses et
variées par le goût de la tissure.

" Les tapis do plancher " offraient
une nombreuse compétition.

" Les;tricots en laine " étaient re-
marquables par le nombre et la beauté
dui travail.

"iLes nappea on 'toile ouvrée, " nO
laissaient rien A déhiror sous le rap-
port du fini.

" Lee couvertures à cheval " étaient
fdrte belles autant par le goût que par
la bonté de. la tissure.

C'est asr les objets en laine que nous
aurions beaucoup' à dire; mais mal-
heureusement p'our les Dames, l'absen-
cddes cartes portant les noms des pro-
priétaires des objets, nous force à les
taire et à no mentioiner que celles de
qui nous avons obtenu les noms.

Miles. Charon ont exhibé do magni-
ques tapis.

Elle L'Espérance un gilet brodé d'un
très-beau travail.

Mlle Larocque, un fauteuil brodé en
laine très-remarquable et un porte-livre
admirablement découpé.
*Ne manquons pas do faire remarquer
les tissus en laine dont les desseins va-
riée n'ont pas peu surpris les visiteurs.
M. V. Préfontaine, de St. Bnsile, a ob-
tenu le premier prix.
• Le département des grains offrait
peu d'intérêt par le nombre, mais les
eohantillons 'exhibés n'en étaient pas
moins beaux pour cela, par la netteté
dos produits.

Dus' loëles avaient été exhibés par
MM. Mig nault et Larocque, de Lon-
gueuil,.. t chacun des visiteurs pouvai.
juger: di mérite et de la qualité de ces
proluia de l'industrie canadienne. M.
Mignaults avait un excellentV poële à
chai-lion, et M. le Dr. Larocque a'vait
4n póble de cuisine le "Cabineti qüi

est un véritable trésor pour les famil. AIS AUX CONTRIACTIU'S
les.

" Le beurro ", était-magnifique ainti njeux qui veulent étre contracteurs sont par
que'le fromage. M. Cyrille Jodoin, 'de U: les présentes informés qu'au mo-s do Dé-
St. Bruno, remporta le 1er prix pour cembre prochain, on recevra des soumissions
les raffinés. ' pour terminercertaines parties des trava-x pour

M.s rafosephTrdo, l'largissement du Canal Welland, e'ntre le
M. Joseph Trudeau, de Chambly, ex-: Port de Cotborne et Thorold ; aussi pour la

hibait du- miel magnifique. Ce Monsi- construction de la partie de là nouvelle ligne
eur est un agriculteur d'ancienne répu- h l'est du canal actuel, à partir de ce que nous
tation. appelons idarlatt's Pond à 'Travers la vallée de

"Le sucre d'érable était réellement Ten Mile Creck," h I Brown's Cenens Kilns"
"esnors dsomes éure <lemon- de là, via Thorold et des Cimetières Ste. Cothe-

beau, et nous sommes-heureux dle cons rne jusque près du Port Dalhousie.
tater que cette branche importante de Les travaux seront divisés en sections d'une
l'industrie canadienne, progresse sensi- longueur convenable aux circonstances et h la
blemeût à chaque saison des sacres. localité.

"Le~~~~~~ berr, éti anfiu s Les explorations pour la "9location"l sont
«e Le beurre, était magnifique ainsi maintenant poussées avec activité et en quel-

que le fromage..M. Cyrill Jodoin, de ques endroits ces explorations sont assez
St. Bruno, remporta le ler prix pour avancées pour permettre -aux contracterrs
les raffinés. d'examiner le terrain avant que l'hiver soit

"Le savon " qui a primé, appart Venu.
nait à M. Williams, de St. Hiubert l Quand les plans, devis et autres documents

unità M Wilias, d ubrt ousseront préparées, on on donnbra avis ; les con.
a-t-on dit. tracteurs auront alors occasion de les cxami-

" Le tabac " était en 'nombre et of- ne. et auront des blancs de souscriptions h ce
frait de beaux échantillons. bureau des ingénieurs.

En parcourant les terrains, nous Par ordre.
avons remarqué plusieurs machinesSecrétire.
aratoires " exibées par M. Evans ; et Département des Travaux Publics,
M.Filion, de St.Eustache, était présent 1ttawa, 4 Octobre 1873.
avec sa machine à épierrer, si puissan-
te pour aider l'homme à faire la guerre
aux obstacles qu'il rencontre dans son MgànROiEs POUR MOUTOPq
oeuvre. DE DNA

A VENDRE
l UCII£A MIELIOREE de VLIQUE'

ou
RUCHE DE LA FEthiIERE CANADIENNE.

' PRIX$2.50. .
BOITES A RECOLTER LE MIEL PUUR I 

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CEIjTS.

Les personnes quiachètent cette ruche, pou
vent s'adresser au soussigné peur avoir les
renseignements qui le-s rendront capables de

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et de
n'en point perdre.

D'empêcher lus abeilles 4e se piller entr'elles.
De les empêcher de s'épuiser par trop essai-

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus grande récolte de miel at
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignements qu.
assureront à ces personnes le succès dans lia
culture des aueilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, ou des boites h récolter le miel sut
le plan de celle de la Fermière Canadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi.
gué, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits depatente.

Le soussigné fabrique au choix des ache-
tours, leutes espèces de ruches améliorées, os.
peut aussi se procurer de ces ruches chez M.
Wrm. Evans, h Montréal, et ciez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

T. YALIQUET
Apiculteur, à St. Hiaire Station.

Patezitées,

Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur
marché, do plus durable,ce qui donne le moins.
de trouble et c'est l'invention la plus complète
Elles sont employées et recommandéeas par
plusieurs des meilleurs' éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring, de
Salem, Mass., président de la société des: pro-
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre ;
ohn S Ioss, lennefin, lîlinois ;- Professeur 1.
Miles, du Collâgs d'Agriculture de l'Etat,Lau-
sing, . Liuliigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont; Johu Snell, Edmonton,Oùt. Sur chaque
marque est étampée le nom du propriét-ire et
Le numéro du mouton.

Elles sc:-ont envoyées frep par la poste ou
l'Express pour seulement 4 ets chaque et peu-
vent durer vingt ans L'argent doit accompa.
gner tous les ord-es.

ARomBALD YOUNG
Sarnia, Ont.

Tous ordres ad.essées au bureau di, £ourrter
ou du Journal dAgriculture pour aucun.- quan-
tité sera reiiulie au prix ci-dýssus aussi vite
que les marques seront faites et.eivoyées.

CAMILLE LUSSIER.
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BILLS PRIVES.
PROVIeCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

L ES personnes qui se proposent de b'adresser
.à la LEGISLATURE de la Province .e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
priviléges exclusifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins -commerciales ou antres,
ou ayant polir but de règler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute chose
qui aurait Pellet de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiés
que par les règles du Conseil Législatif et de
l'Assemblée Légýslative respectivement (lesqiiel
les règles sont publiées au long dans la c Ga.
sette Officielle de Québ c), I elles sont req'ui-
ses à d'en donner DE UX MOIS D'AVIS (spéci
liant clairement et distinctement la nature et
l'objet de la dite demande), dans la " Gazette
Offiielle de Québec," en anglais en français et
aussi dans un journal anglais et dans un jour-
nal français publiés dans le district .oncerné
et de remplir les formalités qui' y sont menti
onnées. Le premier et le dernier de tels avis
devant être envoyés au Bu-Renu des Bills Privés
de chaque Chambre.

Toutes pétitions ponr Bills Privés doivent
étro présentées dans les il trois premières se-
maines " 'If la session.

BCUCIIER DE BOUCIERVILLE.
Greflier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Greffier de 1 As. Lôg.

Onéboc.,@ Août

CONP.AG NIE

D ABsSURANCE -HUTMELLE
CONTRE LE FEU,

DES COMTÉS DE'

Stanstead et Sherbrooke
-000---

Les membres de la Compagnie ci-haut sont
par lus piéentes,notiiéque la tauxd'im position
suivants ont été imposés sur les Billets de
Dépota en f6rce aux dates ci-dessous men-
tionnées, savoir
Sur tous les

billets d force le 15 Sept. 1871 1j4 par cent
do do 25 Nov., do 14 par cen
do do 7 Mars 1872 . do
do do 21:do do I do
c'O do 26 do do 1 do
do do 22 AvriL do i do
Co do .1 Mai do do
do do 10 Aout do i do

Les dites impoPitions formant ciuq par cent
sur le montant, original des Billets de Dépot
[les endor sements pour extinction étant dé-
duits), doivnt maintenant être payées au Bu-
reau de la Compagni , à Sherbrooke, ou à un
Agent de la C .u.ii dûment autorisé, le
o,, a% ant le qu j .no jour de .Noyembro pro.
cliain.

A. G. WOODWARD,
Sect.-Tr6sorier.

Bureau de la Cie. d'Ass.Mutuclle
contre le feu de S. & S.

Sherbrouke, 2 ,Octobre 1872.

INSTITUTR iCE DEMANDÉE.
On demande une Institutrice munie de dil-

plomes pour l'Ecole du Grand Rang de La-
présentation.

S'adresser au Révd. Messire Soly ou à M.
Marois,

10 Août 1872.

AXIS Pères et Mêres de Famille
SAUVEZ-VOUS

Avis est par le présent donné que le soussi- Et Sauvez vos enfants -gué fera application à la prochaine session du
Parlement de la Province de Québec pour ob-
tenir la uassation d'un acte l'autorisant à b.--
tir un pont de péage sur la rivière Yamaska,
dans la paroisse de l'Ange-Gardien, Comté de L
Rouville, district de St. Hyacinthe, dans le a plus grande deeouverte
Haut du rang St. Charles, vis-à-vis l'hôtel "de. dit nonde entier.
Bons-Vivants " tenu par Louis Dexteras ;

Que les taux de péage que le soussigné se -- 0-
propose d'exiger sur le dit pont sont les, sui- -TI-UFS
vants: GUTTES AN J

Pour chaque personne à pied 500. 01
Pour chaque voiture à deux roues

tirée par lin cheval ou bSuf 00.04 DR. A- RACICOT
Pour chaque voiture à quatre roues

tirée par un cheval ou bouf 00. 05 Patentees a Ottawale 4 Julllet 1872
Pour chaque voiture à quatre roues - -0

tirée par deux 'chevaux ou deux boufs 00. 10 Jusqu'aujourd'hu, on avait vainement cher--
Pour chaque cheval ou bceuf addition ché à découvrir un spécifique ql pût guèrir,en

nel 0. 03 peu de temps et d'une manière sûre, lu mal do
Pourchaque cheval et cavalier 00. 03 Ients. Eh bien à l'heure qu'il est, ce fameux
Pour chaque cheval, mulît, vache Spécifique est découvert; Et l'honneur de la

ou béte.à-cornes 00. 02 dérouverte en revient à un de nos compatrio-
Poitr chaque mouton, veau oU co- tes, MONSIEUR A. RACICOt, M. D.,qui a étu-

chon . . o1 dié sous les soins du savant et célèbre Docteur
Qu'un privilège exclusif pour une distance Crevier, aujourd'hui la gloire et lastre méideal

de deux milles de chaque coté sera demandé de'notre belle ville de Montréal
par le soussigné, que la haute ur des arches se- Et, comme ce Monsieur a voulu, 'vant tout,
ra e'au moins quinze pieds aud essus du niveau lavantage du public en général, Il a fabriqué de
des eaux basses et que l'espace entre les culées ses fameuses GOUTTES et ena mis en vente à
et les pillicrs sera au moins de quatre vingt ST. CESAIRE, chez MONSIEUR ALFRED
six pieds pour le passage des radeaux et , avi MASSE, marchand du lieu, 'où tout la monde
rms ; et qu'il n'est pas proposé de construire est reçu avec libéralité et courtoisie.
un pont tournant. Ce qu'il y a d'avantageux pour le Fublie, à

L'ange Gardien 30 Septembre 1872 employer ce puissant Spécifique, c'est ilu'un
C Ugrand nombre de maladies sont guéries par son

JACQ UES F0 CRNIER. ceul emploi: CHOLERAS, DIAREHEE, DYS-

Deux grands emplacements contigus, sur
lesquellîs il y a trois maisons sus-érigées,
sises r la cité de St. Hyacinthe, sur les rues
Ste..Anne, Ste. Marguerite et St François, sont
offerts en vente.'

Les conditions seront faciles et libérales.
S'adresser au propriétaire,

JAMES B. MURRAY
ou à A. C. DESTROISMAISONS,

Notaire.

A VEND R E.
G ind avantage pour une famille qui vou-'

drait '6tablir dans lestowsips de l'Est, une terre
de cei trente ùcres, presque toute en état de
culture vec trois granges une maison finie,
un- bon rerger et une sucrerie, à un mille du
village i eulment à quelques arpents du che-.
min«de foi Les conditions sont des meilleures.

S'adresser à
JOSEPH MASSE.

ou sur le lieu à MD». STUPPLE.
West Sefford 31 Juillet 1872

AVIS PUBLIC
Est par-le présent donna quo la Compagnie

du chemin de fer de Philipsburg Farnham et
Yamaska, s'adressera i la Législature de la
Province de Québec, à se prochaine sasion
pour obtenïr des amendements àson acte d'in
corporation, concernant l'émission des dében-
tures ou bons par la Compagnie et les Muni.
cipalités, les embianchements, etpour de non
veaux pouvoirs à la dite Compagnie et pour
d'antres -ins.

SENTERIE, COLIQUES, RHUMATISMES
ARTICUI.AIRES et INFLAMMATOIRES,
NEVRALGIE, MAL DE TETE ET DE
DENTS, VENTS, FRISSONS, CARIE DES
DENTS, BRULURES, ENTORSES, EC-IAU-
DURES, DARTRES, ENFLURES, CRAMPES:
MEURTRISSURES, HERBE A 'PUCE, etc.
etc.

Cette terrible maladie dti'sexe,'HYSTERAL-
GIE comme sous le Dom vulgaire di BEAU-
MAL est guérie, par l'usage de ce spécifique, à
la dose de 30 gouttes, mises dans une couple
de cuilîrées à soupe d'eau sucrée au goût de la
malade.

La Patiente doit aussi se , mettre au lit, se
couvrir de conuertes enthune pour aider la trans
piration qui est alors nécessaire, se frotter le
creux de 'estomac et l'abdomen également
c'est-à-dire le ventre.

Sachez que le malade qui observe bien ces
prescriptions est sou .ent guérie en moins de
deux heures.

Une direction accompagne chaque fiole et
enseigne pour chaque maladie lusage du re-
méde.

On doit toxijours tenir la bouteille debout et
bien bouchée d'un )on bouchon en liège nu en
caoutchouc.

A. RACICOT

A 'LOUER.
A Waterloo, P. Q. au centre de ce florissant

village, une magnifique boutique de carossier
à 'laquelle est attachée c.lle d'un forgeton.

Cette bâtisse spacieuse, toute neuve et bien
finie, offre sous tous rapports des avantages
iheontestables à un bon voiturier dont le,bei
soin se fait kentir Ici.

Pour les conditions qui sont des plus libéra.
les, s'adresser personnellement au propriétaire
à' Waterloo.

CES. N. TRUDEAU
Waterloo 3 Octobre 1872.
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o.'l .. , .rREMEpe0l; RADWAY D R R.
È F Bëaié!»~ -a Le Ready Relief dé Radway

-G les plus grandes
Sang fort, pur-et-ihe=Accroisee- ED E 20 M VIment de la chair et du poids-

- .aLbAA ddPå tu as GUERIT' TOUTES LES MAADIES
Assunres.. atous.Assur4 1 at.... C'est le premier et c'est le seul

ALS EPARB1 TP1SOLUTI i Remède contre Jes doleil s:ad Ai 1 ik 1 e olu
Qui, arrête instantanément les douleurs atroces
soulage les inflammations etgu6rit les conges.
tiens ds poumons, de l'estoma.:, des intestima

Wf ' ou autres organes, par une application de une

A cffectu es gt å sons les plus tonnanta 'à 20 minutes, quelle que soit la violence du .

Les ch -mîlqu e corps1 ubit fiou douleur. Etes-vous clou sur votrelit par -sâ

Aa ljapôae ur on le voit rhilmatisme, êtes-vous infir.me, nerveux, fà6
-ccroitrà on pesanteur vralgique ou, accablé par miladie.ccrit ib.U''air enpesanteur lamL de

LE READY- RELIEF DE RADWA.
Lesfcrpileshlas Corsomption danA lery,

formes multiples, los ulc1ùa;e : .)ma gorgo, vous procurera so.ulagement
bouçlyo, les tumeurs, lesnux dyeux ledsinstatané.
lemeit, des ore es, les:yeux, du nos, de , L inflammation des rognons, l'inflammatto3

or ees de peau dans leir, de la vessie,.l'inflammation. des intestine kformes les pluîs dangerçiises, lesý éruptions,. les.
syples, le esdn l arlcongestien des poumons, le mal de gorge, il

l .u es c .ans le tranpir t ia s difficulté de respirer, la palpitation du ce-iles tumeurlm ls * l'hysterie le croup, la diphterie, le catarrhe,nuit, z puentchapper à l'in#luence <de h linfinepza, le mal de tête, le mal de dent,. lISalaepar.i.le de.Radway- et un usage de quoi névralgie, le rhumatisme.
ques jpursiprouvera sa p.uissance curative. L'application du READY RELIEP sin s,

Non-seuîlement .la: SALSEPAREILLE n~ parties affectées par la maladie .procuî,ra du
Ridw.y:4celle tous.les rermdes. connus,nai
elle c seul remde posti our Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gui,ÇlNONÈýET LIA VESSIEi Mial.,dio' Urinaire, 1'; rion.e. i . .. rr .t ateont en quelques instants les crampes, le..
pora j t gspasmes, les bruleinents d'estomac, la maladi,
an s oguetos i l Il i du-coeur, la diarrhée, la dissenturie, les colique

...................... .. toutes les douleurs internes.
EaJLLEt RE BOLUTAI de RAlDYy, ai1 Les voyageurs devraient toujours porter une

parA .lapplipation du READY R ElEF <1 bouteille du READYRELIEF .DE RADW A.

tsrgulai. :pirne r deul. do .esIL Li, avec eux. QuelquaIs gouttes dans de Peau pré
EGularisar dne oudeux L viendront la maladie provenant d'un change

D par om nit d'eau. --t"
produira bientôt une guérison complète. Dant
peu de.jourele patient poura;afonctionner saiy
doul.ur,,et on, unne. reprendra son.état nor Nul ieme u mone guérit la fiv-

mafU R , E NS G* .15 A - aussi rapidement, avec,1ade des Pilules de ita
MESOL'UlTIF DE.RAD)VAT . way, -que le READY R ELIEF de Ra lway

LE RE.ADY RELIEF DE RA F AY
Beverly, Mass, 18 juillet 'i8b est le remède le meilleur, le plus sûr et le meil.

Dr. edway.-J'ai une tumeur dans lès leur marché dont on puisse faire usage.
ovaires et les intestine. ' Tous- les médecin. Personne
m'oit cohdamnée.; - Jessayai tout de ' qui mn nr sera plus torturé, par la fièvre, s'il prend di
fut récommand , mais rien n'y fit: Jfis usa READY RELIEF de Radway et tient ses in
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune testina en ordre avec les Pilules de Radrsay
conflatice. J'en pris sixb miteilles et une boite Des centaines de personnes dans l'ouest pe..
de pilules et -deux bouteilles de votre Ready vent l'attester.
Relief et je me sens mieux et dei plus heure, -Y. B.-Voyez si chaque Ibouteille port.s n
ses ique«je'ne l'ai été depuis 12 ans. Vont bouchon en caoutchouc.
potiv'ez publier cetémoIgnage si vous vo:lus En vente chez toila les droguistes.

* HNNÂ. '. NÂI,, rrix 25 ce« te.
Uno.lettre importante 'un ho'mme Pmin ii .

et résidant à Cncinnati, Ohio, connu depuis e
40 ans aux éditeurs de livres dans tri s le. -

* New-York, Il oct. 1870. RD DR. RADWAY
Dr. Radway.-Cher monsieur.-Le senti

nibät~iiï-~eivö~in'a engagé ·à faire connaitre SANS GOUT.
au public ce qu'a produit votre médecine suo .
moi. Pendan plusieurs annies, j'ai été afiecti Elégamment recouvertes d'une gomme don.
de quelque'sialaise daia essie et les orgs Purgert, régularisent, purifient, net-
nos urinaires; il y a- 12-mois, le mal avait at. toient et fortifient.
teint, les proportions d'une maladie dangereuse Aussi elles -guérissent toutes maladies:
que les médecins avaient dit incurable, vû mon l'Estomac, du foie, des intestins, des rogneru
fige, 73 ans. J'avais lu les guérisons étonnantes de la vessie, les maladies nerveuses, le mal a
opérées par vos remèdes, .et il y a.quelqtes tête, la constipation, la fièvre billieuse, lea b6
mois, je lus une notice dans .le daturday Ave. morrhoi.ies.et tous les dérangements 'intern as.
sing Pose, de Philadelphlie d'uns guérisoniop Elles effectuent infilliblement une guérfioi
rée par une personne qui avait. souffert aussi positive.
longtemps ,que moi-même.: je me pro:ual. ELLES SONT .UIEMENT. VEGI 'i.L.L
voaemèdes et en fis usage. En trois jours j'ai ne contiennent pas de mercure, de mind'.u:
6prouv6édu mieux et je me Bens aussi bien qu ou de Drogues nuisibles.
amais je n'ai été. Quelques doses des. PILULES DE B.L

, C.W.JAMES, WAY"délivreront lesytôme de tousles désoi.
Cincinnati, Ohiol dres provenant du mauvais état des organes

digestifs tels que la constipation, l'acidité d
pestomac, les nausées, le dégoût de la noouri
ture, la vertige, la difficulté de la respira
les suffocations, les douleurs dans le côté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

BADWÂY Ci.
430 Rue St. Paul, Montrial

St. Hyacinthe, 1 aout 1871.

Prenez garde aux Contrefaconu.
Demandez pourla Uécupér-atests
Rapide nadvay et n'en presge
pas d'antres.

En venté bîe tous a P &nuagien>.

AVIS. PUBLIC

BONNEB B'E9ETTE ROUGE.
DE

(Trade jIark)
POUR LE RHUME. M TOUX, BRONGIIITE8,

que., &o., &o,

Des personnes sans principes, ayant imi!t
enveloppes, Labelles, etc., de la rem arquable
préparation ci-dessus, le public, est par ls
prébentes respectueusemeut prié de voir que
la p,ônaraton qu'ils achètent porte le nom de
I:-E NRY R. G.A.Y, sur cha-
que bouteille et aucune autre n'est la bonne.
.Nul chimistâ de Montiéal, Québeu ou Toronto
vend aucune autre que la bonne qui est manu-
facturée seulemeit par

]ENRY ]. GRAY.
Chimiste,

Montréal.
N. B.-Les chimistes et les marchands à la

campagnes peuvent obtenir la bonne do toutes
les mainons en gros de Montréal.-4 t

Clerc Notaire demandé.
Un clerc-noraire trouvera à faire sa clôr i

ture chez le soussigné à St. Hyacinthe à s
conditions e vantageupes,

S'adresser au soussigné,
St. Hyacinthe, 25 septembre 1872.

H. E. BLANCHARD, N.P.

TERRE A VENDRE.
Un superbre 6tablissement situé prés de la

Rivière Noire, dans la paroisse de Ste. Cécile
de Milton, à l'endroit connu sous le nom de
Mawcooke. Cet établissement consiste en un
lopin de terre do 100 acres en superficie, dont
un tiers en culture et le reste encore couvert
de souches et servant de pacage, avec trois bon-
nes maisons dessus construites, ainsi que
granges, étables remides et autres dépendan -
ces; de plus un moulin à farine ayant trois
moulanges, un moulin avec ici., ronde, et un a
machine à fouler avec place pour un moulin à
cardes établis sur un excellent pouvoir d'eau,
formani en tout, quinze bonnes bAtisses.
. Les conditions seront des pluis faciles, vfi

que le propilétaire, commençant à être
agé, voudrait se retirer d'affaires et l'on pourra
attendre pour le paiement ayec de bonnes
gara nties.

S'adresser sur les lieux à
TIMOTHEE BEITRAND,

'Tjuin 1872.-
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